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AN RENOUVELt e'etait la nuit première ;
Les moitIls, revenant de la fête du jour,

Fi âthiient leur joie et leur retour:
M éme un peu de bonheur visitait la chaumière.

I j!1Au seuil d'une chapelle assis,
Deux enfans presque nu;, et pale; de sauiFrance,
Appelaient les passans la so-irde indifflérence,

Soupirant de tristes récits.
Une lampe, à leurs pieds, éclairait leurs alarmes,

Et semblait supplier pour eux.
Le plus jeune, tremblant, chantait baigné de larmes;
L'autre tendait la main au refus des heureux.

N"Nous voici deux enfans : nous n'avons plus de mère
Elle mourut hier en nous donnant son pain:

Elle dort oû dort ntre père.
1 Venez, nous avons froid, nous expirons de faim.

L'étranger nous a dit: allez, j'ai ma famille;
.VEst-ce vous que je dois nourrir ?

Nous avons vu pleurer sa fille,
Et pourtant nous allons mourir !

Et sa voix louchanie et plaintive

Frappnit les airs de cris perdus.
La Î01 La foul ans le voir, s'êchappaivfugitive,

Et bientôt on nie paz-ssa plus.

Ils firppent à li porto sainte ;
Car leur mtcre avait dlit que Dieu n'oulbliait pas,
Rien ne leur répondait que l'écho de Penceinte

Rien ne venait que le trépas.
la lampe nétait pas éteinte

L'heure, d'un triste son. vint soupirer minuit.
Au loin d'un char de lète on entendit le bruit

Mais on n'entendit plus de plainte.

VFers Pgseportant ses pas,
Un prêtre, au jour naissant, allant à la prière,
Les voit blnhis de neige et couchés sur la pierre;
Les appelle en pleurant !......... Ils ne se lèvent pas.

Leur pauvre enfauîce, hélas I se tenait embrassée,
Pour conserver, eans doute, un reste de chaleur;
Et le couple ipobile, efTrayant de pâleur,

ýr D-,kTendait encor sa main tracée.

'Le plus grand, de son corps couvrant Pautre à moitié,
Avait porté sa mrain aux lèvres le son fière,
Comme pouir arrétcr l'inutile prière,
Comme pour laverir qu'il n'est plus de pitié,

-t iIls dorment pour toujours, et la lampe encor veille.
On les plaint: on sait micux plaindre que secourir.
Vers eux, de toutes parts, les pleurs viennent s'offrir;

Mais on ne venait pas la veille r
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tUne nouvelle année vient de commaneneur.- Si nos voeux sont exau-
cés, elle sera heureuse à nos ciimpatriotes,et personne ne sera exeep'tée. Nous
n'avons de ressentiment contre qui que ce soit, et ci qualité île chrétien,
nou souhaitons à tots nos semblables, tout le bien et le bonheur que nous
désirerions pour nous-mmes.Ñous réclamons aussi pour nous la même clai-
rité. Nous voudrions voir cette vertu dans tots les co:urs. C'est elle seule
qui peut rendre la société véritableimenit heureuse. C'est là le lien qui main-
tient l'accord et llar-imonie entre tous ses membres. Puissert-il se resserrer
de plus en plus pour ne jamais se rompreà lt:ivenîir

En communençanit ce ltuitiénie volume, il n'est peut-étre pas hors de propos
de passer en revue qIe!qIes-lnîes des piancipales contrées de l'univers. Nous
commenceronls par 1105 voisins.Cette grande République qui fait ladmiratioin
des étrangers et Iborguei dle ses citoyens, mérie Je fixer in instant iotre at-
tention. Si nous considérons la rapidité prodigieuse le soi accroissement, l:a
grandeur le ses ressources agricoles,. manufacturièrs et coîmmerciales.sa for-
ce matérielle et intérieure qui la met à l'abri île toute agression dua dehors,
les progrès sensibles qu'y font tois les jours la civilisation et 'iiadustrie, nous
ne pouvons nous empêcher d'y reconnaitre une apparence de prospérité
éblouissante. Malheureusement les .apparenmes morales de ses lihbitans uie
sont pas si attrayantes-Pourtant.c'est la vertu qui est le principe des répiibli-
ques. Puisque nous voyons cette vertu y lisparaitre à nesure que la fédétation
Ss'accroit et se multiplie, c'est d'un fàeheux augure pour l'avenir. Les déplo-
rahles événiemens de Philadelphie sont venus soulever un coin du voile et ont
laissé voir une partie de la cangrne qui la ronge insensiblement. - Le reter-
tissement que cette catastrophe a eu dans les autres Etats de l'tUnion-el.sir-
tout dans celui de New-York, fait assez comprendre que la collision de Plhi-
f adelphic pourrait bien n'étre ciic le prélude de désordres plus sérieux et plus
déplorables encore. Il est vrai que la dernière élection donne plus le chance
aux étrangers, et que lParrivée de M. Polk à la présidence pourra, Ieut-étre
heureusement reculer encore. ces sinistres avant-coureurs, et arrter les
projets criminels dis 1-malvellans.-l nc faut pourtant point trop conpterlîiîr ce
changeaent de président, qui se trouve presque sans influence dans la ré,gie
des Etats particuliers. Il n'y a donc que la politique générale qui puisse cin
être atTeetée, et nous voyons aussi que Pélection d'un démocrate u la souve-
raine magistrature des Etats-Unis a été dive-senct appréciée par les pîuissan-
ces étrangères. et a catasé peu de aatisfaction surtout cin Angleterra. Nous
sommnnes pourtant tenté de croire que lélévation de M. Polk à la présidence
ne changera en rien les relations actuellement existanites entre Julhn Bull et
Jonathan. Il est vrai que ÏM. Polk est pour l'anînexionî du Texas, et l'occu-
pation de P'Orégon, mais comme ces projcts lae pourraieit guère s'eftectuer
qu'à coup de caions et de baïoniettesnouis sommes persuadé que nos voisiais
y regarderont plus de deux fois, avant que d'en venir à ces extréiiités.
D'ailleurs on sait que la guerre ne peut se déclarer sans le concours du Sé-
nat, et comme la najorit de ce dernier est whig et pur conséquent opposée
à EM. Polk, il est à présumer qu'il votera contre les projets du président, tie
fut-ce que pour s'en venger. Le président Tyle- vient aussi d'envoyer au
congrès un niessaaige où il demandq'e qi'on llaene des ilesurcs polir bûzàter lan-
nexion du Texas; On connait l'chec que .1- Tyer a déjà éprouvé sur ce
point.et il y a encore trop peu de teims luie l! clause a eiliur qu'il puis-
se avoir plus de succès aujourd'hui. Il est il présiumier aussi qu'il se (!d'ci-
dera peu de questions imlporitantesjsi'à l'inst:llation le M - Polk. Les D-
mocrates remettront probab!aent.apriz le - marsPeani de leurs tor-e .gu-
la majorité Wlig rcluellu du cialt tieniin èlec. il nî'e.t pas iLm:iêu Cer-
tain d'ailuas que la prochain i e 'p tioa atiale soit d moim et we
conaéqcrnt les éventa.as qu'ail vouduit en déduire nie puaientî (re u-
des conjectures. Nous voyons nusi que -s prvisions ade la ra:e su- les
questions potitques le nos voisas Sont 'ncore bien iard-eseî qu'il aie fiaut
pas trop s'y fier.

Mais si d'un c tr la poitiqie nC pr1éoiic qiue doute et confuision, le
'me bu eno du cauthoziriame n',yt phui unii iparaum et unae chîo- igrno-

rtc. Tous lu-s jutr le noarle- des fil'uos ,c nuiAlie et 'apect inq:osalt
qlle yglisy a prin es d.r-dér a a ' : r gr-t a?: progr 

UES, POLITIQUES', tLITTÉRlAtttg.
Nus aurions dû coi encer notre Revue par lVA nglcterre. mais la paihx

et la tranquillité, dont CIl1 jouiiit rait que sa politique intérieure nous prérsento'
peu d'inîcideuis remaru abl. Il n'y a que lIrlaiide qui paaisse encore'fixer
l'attention île lain mére-patrie. O'Coiinnell vient île recommencer son agita-
tion avec plus dardcIr que jamais. Parviendra-t-il à son but1 obtiendra-
i-il biieatèt le Rappel de PUnîiont et un parlemenit limtiiiail ? C'est ce qu'il
n'est pas encore facile île l'révoir, et probablenicit qu'il n'y aura cu l'ouver-
iture ili prochain parlemnrit qli pourra jeter quelque lumière sur cc grand
problèuie. Nous sonmres lrtant porté ,i croire que 'A ngleterre est dis.-
poséce à tire quelques concessions à l'Irlande, et que cette malheureuse na-
tion verra bientût luire des joirs plus heureux. Si l'Angleterre n'avait point
voulu fuiúre des concesýiois,eilc n'aurait pas élargi son inflntigable défbnseur.'
Nous avons aussi trop le confiance dans les principea sur lrues le libéra-
teuir b'appiie pour supposer quai'ils puissent lui faire défimit. Car la jnstice et
la vérité, quand elles s'appuieit sur le entholicisme, doivent ôtre constanites
et imimiuablues comnn lui.

Nous lâcherons de continuer cette revue dans notre p.iochciîaîi numéro.
Des circonstaînes imprévues et la fête des Rois, lundiîhl prochain, nous'

mettent dans Pimossibibilité de thire paraitre notre feuille riniardi. D 'ailleuirs
la suspension des allaires occasionne par tous ces jours de fètes et la vacani-
ce <le la' Chambre, rendent les ioauvelles trés pieu nomeuses et de nulle con-
séquence. Touis, s'il survenait quelquîe chose d'extraordinaire, nous pu-
blierionis une deimi-fetuille mercredi prochain. (1)

Après de nouvelles inaoritations. nous apprenons que les bruits qui ont cir-
culé relativement aux troubles prétendus de la Pointe-aux-Tmmbles, sont
presque coîinrement Controuvés. Il y ai eu à la Pointe-aux-Trembles ce qui
peut arriver partout et en toute circonstanlce, c'est-î-dire, quelques coups de
poing d'éeliangès, mais c'était -à quelqlue distance de l'église,et entre des per-
sonnes étIlangres tout à la fois et à lai eérémonie religieusc et à la localité.

Lhon. R. iaIldwin vient de renmettrc £5 an Rév. A. Marceai, curé de
St. Simon, pour aider à la consIruction de léglise de St. Fabien, dans la
comté de Rimouski. Nouis aimons à citer de tels fiit", parce quils font 'é-
loge de ceux qui cin sonit les auteurs.

Voici le Mandement de 'Mgr. dle MIontrézal. à loccasion d'Fun changement
dans la lui du jeûnc et dle l'abtnene; il a été lu à la cathédra le ler,
jnnvier courait.

. ' ''RW P AT LA -\ISERICORDE DE
DIElU ET LA GRACE DU SAI NT--SIEfGE A POSTOI IQUE. EVE-
QUE DE MON'TREAL, ET SUFFRAGANT DE L'AHHIIEVEClIE
DE QUIEMB , &c. &c.

AU CrERGieS»IcUr.1t:En Er RÉGULIEn. AUXcODIUNAUTI.S iini.iciusrs ET A
TOUS LEs rmrf.TJ: ns. No-rncE mîocI:sn, SALUT ET B ENE DICTION EN
NOTRE EfCN EU R.

Nora Sainat Père le Pape Grégoire XVr ayant bien voulu,
NÇos Très Chers Frères, dans su solliciuide paiternelleapporter quel-
qi adoucissemenOt la loi d uc et île l'abstinence dans ce Diocè-
tFe, Nous nous Isons;i n devoir de vcos fuire connaître l'Induit qu'il
a digné nous adrasser a ci sujet, le sept juillet dernier. En vertu
de cet tnulilt,vouîs pourrez ci sûreté de conscience user des dispen-
ses slnvaintes:

. Il est permis de faire gras, Io. tous k- l dimanches de carénie, except&
le' dimanche des amcaux, 20. touIs les handis, mardis et jeudis des lère.
2dle. 30. 4e. et 5c. semaines du carérae, mi sous la condition qu'il ic sera
fait. ces jour , qu'un suI reptcal gra , t poi n ' rvira pas le pois-
.son. Cette ihveuar ne s'Sed as lii jeudi q!i >uit lo mercredi des Cendres, ni
' nux inndi, m ri et j'inli dle l: ze;Ilaiie sailit , xquls jolrs on Illisera que
daalimeis ai s ; 3o. tous les saedis de Tauiiée, excepté ceux dii ca-
rbiimo et, ls samadis auxlic!s tin fjûae est aiaché ; 4-o. lejur de la St..
.Mure. al imb pais unî ien'drel, et li ri s jours des Ro:tions.

IL L' ja- s dis vîii's dle St. J1aC-aiste, de St. aurent- de St.
MInadeu, d St. Sinion et St. Jiie!e et dle St. idró i 5ont supprimés'et rem-

pmoesu
5 i par dh n rímus qui seront obsró I s aîercreîdis et vendredis île

aIle .main -de l'AvCnt. Ces Ia1errdis set jours d'nbtinecc.
II. Les mamans peiisins it aZsi accar<l eaa ux communautés de

leliguuses et aux Fréros des Ecoles Chrétientes.
Vous conlaisse:,N. '. C. F. qu'i y a un irade difl'érence en-

tre _les Dogmes de i Fii iai na puvent point changer, et les lois d
-hisiiline (li peuvent varier seloAn I tns cft les bemuins ties Fidòles.

aElsqui taijours anlathéasutis2 celx qui ont cherché à altèrer
le dépô:t sacré de la Foi, conafié à sa vigilaince, a aussi, dans tous

S) t. f1-: e i 'n'ii on ut Uau-si l e rh crumi pour la<;ielle noui n, faisois ,riir
aîiin.i u h u 'uan dur,ü-i udtle.



MtLANPES RELGIEU, SCFENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

I C si -los, acc-:mnodù ss saintes ordonna neos aux besoins le ses

enfimrs.C'est une Mòre pleine de sagesse et de lnnté lui fait ds lois

non pus pour dét ruire, mais pour édifici:. A insi, ânes firventes qui

jLisql'li avez acecompli si lidèlecient le précepit: salutaire du jeûne
et de lbsitiinno tI que vous l'avez reçu le vos Pòres, et qui,

poUr cela, vez toujours été la gloire et la consolition de PEglise,
VOUS pouvebi'n dir de cet lcisseiet. Mais vous ne dcvez

pals polr cla cruiii quq li fit votre bonheur, soit

en rien changée quant aux principerde la loi et de la MIorale.
Tlout en prnfitalit de 'inuliünce de PEglise, nous devons nous

humilier, N. T.ýC. F., île ce que rette sainic Mère, polir se plier à
notre faiblessa,a été dans la dure écessite de Aire une si large bre-
ele a cette lIi Salutaire 'dijele et de labstinence. Hélas I il fau
bien le reconaî3iiitrte et le dire eni gemissani. l fi s'éteiit dais un

grand nombre de ceurs, le setualime At des progrès alarmnans,
Porgueil de la vie, avec son luxe et sa vanîitmenpee de tout ruiner-.
l'mnour les richesses et des plaisirs le li terre fuit oublier les biens
du Ciel ; notre terre, si souvent arrosabe du sang des victimes de nos
Malheureusess disent et ces excès nous avertissent

qu'il serait plutôt nécessaire i<ugmienter les sailes pratiques de la

peiteneeque d'en adoucir la rigueur.

Gar il ne fauit pas noise iire-illusion, N. T. C. F., l'Eglise peut
bien claniger ses r ms par raàprt l lu p-cnitence.iaIis ellene han-

ge point les règlîs de la justice tviine. qui sont inrinuables. Au-
iouir<hai,comme toujours, le p h pour étire pardonné, tuit être

eileomme nu temps du Irophète,il fiu, pour se con-
vertdi île tout son erurie ûr.pleure et ém nir(Joel. 2.)Aujourd'hui,
conime au telmps de Jî;uan l3aptiste,il fiait faire de dignes frui/s de

Lue. 3. S.) pour n'étre-pas exposés comme des arbres in-
[rucidmux à bru coupés et jetés ai fe.Aujurid'hu, cotnme au temps
de J. C. il Muît entendre ces terribles parioles :Si cous ne faitespé-
nitene rents péirz: tous. (Luc. 13, 3.) A ujourd'hui. comme au
tem ps de PA pôt ra Saint Jacques, le Sei!Zneur nous fait entendre ces
frmidaîbles paroles que nous deviins t<is mditor avec le sentimeti
d'une juste rayeur: 1'our os, riches. qui vivcz lais les délices et
dans le litrc, pldurz, pous5ez dces cris coîmme des àu/cn.n. d la vue
des m2isères <Iii co-'.foidi-e sur vous. La pourritint c consune les i-
chesses rl'iniqi líjie roîeu are:. les Vers nwngent les vétemens que
vous ac: en resce.... C'Cat là c trésord c eolére que cous ac=V euna-
sé pour les r/erncrs wjours (Jue. 5.) où vous irez paraître devant un
Dieu juste et irrité sans avoitr fait pénitence.

1revenons, N. T. G. F., cet époîuvatable malheur, ci apaisant
notre Juge par toutes les ouvres satisctoires. Si; de son "côté.
l'Eglise a¯ pitié de notre faiblesse. et se relù-he pour cela de laà sé-
véit de ses ordioinnances, du nòôt-c, redoublons, d'ardeur dans les
sentiers de lu justice, en conpesation des péniteices dlotit elle nous
déciarg ie pat ie.Dans ceue pensée, muhipliez vos numônes, cnr,
comme vous le savez. l'aumônc délivde du péché. Avez soin de vos
pauaires et que dans chaque pairoisse on prenne des novens efliean_
ces pour qu'ils soient occupés selon leurs forces et assktés selon
leis besoins. Qu'ils ne soient pas, faute de secours, réduits à ln
dure nécessité d'aller traînerailleurs le specteale de hurs misèes,
aver. le danger évident d'v contracter de nimvaises habitude. Qu'il
serait à désirer qu'il y eAt parot des Associations charitables pomi.
subvenir à toutes les nécessités dle ces mneIbIes sonTrants de J. C. !
Embrassez avec zèle lassociation de la 'ropagation de la Foi, qui
vous fournira tous les jours in timoyen cîlicuce de satisfaire à la jus-
tie divine, .puisque parlâ vous aurez votre part aux travaux et aux
souiances de tant de Missionnaires et de Fidòles qui ont do nos

Mjous l ia méite et lagloire de verser leur sang pour l'honneur le J-
C. Oh ! q1ue.le miartyre est glorievx pour ceux qui:le souftrent, et
iéntoiire pour ceux qui v contribuent par leurs prièrcs et leurs au-

mânes ! Vous avez Ci OMt, pm f-acier cette ouvre admirable,
Ui motif bien pressani, et qui vous itrcuse vivement :c'est que
moyennant les serours de la Propagatih Je la Foi, Nous pouvons
envoyer de zélés Missionaîires àut de jeunes gens qu. sans cola.
seraiut 1iv d Yes secour? de le Religioni dans les c/wntlrs, où ce-
pendant ils en out titi si grand besoin.

Ces qssionnmres.ivent suitoui entendre les confessions et pré-
Parer. Pr la pniitEince. ces jeunes gens lorsqu'ils sont sur le point
de sembarquer pour de loîngs et pénilles voyages. Combieln île res
Malheureux, qui lassent leius ebntiers avec l'espérance do bientî\î
revoir des parens chér-is et f&mt de tristes naufruges. Encore s'ils

.avaient le bonheur d'êtruen état de grii:c ! is après avoir paussg
des anneuCs entières privés de tnot secours religiexu-t - ci compagnie
d 'homes lihertns et débauchié qu'il est déplorable dlupptendre
qu ils sont alles aisi renie co nWe de toute lèir vie nn soiverain

tjuge!Vous le comprenez vivement,pères et mères, qui avez de vos on-
fis dans ces chantier., e'qui craignez à chaque moment que 'on
ne vienne vous annoncer la mort de quelques uns d'euxw . Procurez
done, puisque vous le pouvez, à vos chers enfans,ou atous ceux qu;
sont dtns le même besoin, les secours si ncessires dcie la Religion
Pour celai, rniontrez votre zèle pour la 1ropagation de -a'Foi. -N'é.
coutez pas ceux qui cherchlent à décrier cette ouvre ci vous disant
que c'est une invention des Prêtres pour avoirde l'argent. Vous sa-
vez très bien qu'il n'en est pas ainsi, N. T. C. F. et les œuvres des.
missions sont là pour fermer la bouche a ceux qui oseraient vous dé-
tourner sl'une association qui fait la gloire <lu monde chrétien. Il y
aura, Nous n'en doutons pas,une sainte emulation entre toutes les pa-
roisses de ce Didcèse à qui contribuera plus efficacement à une oeu-
vre si importante.

Et,puisque Noussommes occupt,.N. T. C.F., des moyens à pren
dri pour satisfaire à la Justice de Dieu, tout en observant un carême
bien mitigé, Nous vous exho-tons de tt notre cœur à entrer danis la
sociétéde Tempérance, destinée à .régénérer notre pays, en faisant
disparaître les vices qui marchent toujours à la suite de livrognerie
pour démoraliser son peuple. Nous attchdons ce sacrifice des,
grands et des petits, plisque tous sont. inéressés à procurer le bon-.
heur du Peuple, essentiellement ttaclié à la sobriété. Cettä salu-
tare mortification tiendra la place des'jeûnes et abstinences que la
faiblesse de votre santé et la multitude de vos travaux vous empêchent-
d'observer.

. De plus, Nous vous conjurons,N.T. C. F..de redoubler <lé ferveur
lans la sainte pratique le dévotion à l'honneur de la B. Vierge
Mairie. pour dédomimager en quelque sort-e cette Auguste Mère de
Dieu, dece que la plupart des samedis, qui lui sont consucrés, ne
seront plis,conune autrefois, des jours de pénitence. L'amour, qui
vous presse pour cette bonme Mòre,vous portera à vous enrôler dans,
les précieuses Associations étabies pour l'honorer; et dans èlaque
fitmille Pon Le fera un mérite de.récitcr tous las jours, du moins le
samedi. quelques dizaines diu chapelet. Ce fut par cette dévotion sa-
lutaire du chapelet que St. Domuinque pt rétabhr de son tems la foi
et les mSeurs dans de grandes prov-iuies qui furent le théâtrec de son.
zèle. C'est aussi le-moyen que Nous prenons pour conserver par-
tout la Foi qui est attaquée par des ennemis dangereux et pour réta-

ir ku nmirnt a mmurs. Oh ! N. T. C. F.. idez-Nous, par vo-
ire ferveur à réciter cette excellente prièe d_ chapelet, aidez-Nous
à défencre nos brebis, que des loups scuels, qui sont entrés dans
"otre bergerie, cherchent à dévorer. Car Nous voudrions bien- pou-.
voir dire avec PApôt-e. lorsqu'il npus faudra alle- rench-.ompte dé»
note administration au souvaai- l'asteur : J'ai Uen combaetu, fai
ac/cé mia coutrIe, Ma? garde la ji. M i ne me reste p/us qu atten-
dre la couronne de.jutstice. (2 Timo. 4.)

Enftin,Nos profitons de la nouvelle année pour vous bénir au nom
du Seigneur,et pour vous avertir <le ne pas abuser des biens qu'il
vous accorde un les dissipant, dans ces jours de plaisirs,dans des cx-
cès de tablcs, des repas somptueux, des -depenses superfces ; car
ces biens, iîen doutez pas,vous- seraient ôtés.et bientôt vous verriez
reparaitre Ces annees de inisèrequli vous ont appris que le Seignedir
était irité du mauvais usnge que vous aviez fiait-dcs biens sans nom-
be dont il vous avait aurefbis comblés. Réjouisse--vous, N. T.
C. F., mris réjouisse:--ous dans le Seigneur, comme le veut l1A-
potre. Faites-vous reinarquer par- votre modestie dans vos paroles
et vos actions. Fuyez les veillées dangereuses, les parties de plaisirs
oiù vouts pourriez voir et-entendre des choses qui exposeraient votre
innocence. Que la grâce de IVotre Seigneur Jésus-Christ soit avec
vous tous. Ainsi soit-il. (Romt. IG. 2-4.)

SERA le présent. Mandement li au prône de notre Cathédrale
à clhi de toutes les églises paroissinics et en chapitre clans toutès
les ommuautés religieuses,le pr'emaer dimanche ou jour de :fète,
après sa -ceeption.

DONNE à M1ontréal, sous notre seing et sceau et le contre-seing
le notre Secrétaire, le vingt sept Décembure mil huit-cent quarante-
quautre. ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

pur Monseigncur,
A. F. Taumu, Chan. &ecrélaire.

Comme tout ce qui se rapporte à Fédutationî intéresse touujoutrs vivenent
le pyus, nous nous empressons de publier la cirmuluc suivante de M. le su-
rintenîdant.

Mfontréalý 16 .Dêemre. 1S44.
Tessîtr, -- 'es incidens inprùvus, résultiant particulièrement de défec.-
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tuosités dans le ilernier recensement, que je devais prendre pour :tase de
nes calculs, pour répi~rtir entre les diflérentes paroisses et 'owvnships les

£30,000 qui reviennent à cette partie île la province, pour aider au soutien
des écolee, m'ont empêché jusqu'à ce jour de pouvoir informer M M. les
Commissaires et Syndics des difrérentes localités duti montant annuel auquel
ils ont respectivement droit, comme part atiérente le £30.000. Ces calculs
sont enfin terminés, etje m'empresse de vous informer que ;la part à laquelle
pourra prétendre la paroisse de pour 1S44, en
se conformant aux réquisitions de ma circulaire No. 5, dont il vous a été
envoyé copie dans le mois le mai dernier. est de £ et à pareille
comme annuellement jusqu'à ce que la l.gislatuire passe une nouvelle loi d'é-
ducation, ou ordonne un nouveau recensement. Si, à part des £30.000. il
y avait plus tard une nouvelle somme à diviser entre les différentes paroisses
et townships, vous en seriez instruits par ce hureau, àl'avance, par avis pu-
blic ou par circulaire.

S'il y a dans votre localité de- écoles dissidentes, je vous prie de comrn mu-
niquer aux Syndics cette circulaire, ou copie certifiée de cette circulaire.afin
qu'ils puissent en prendre connaissance. Vous <levez épitement vous en-
tendre avec eux pour leur donner une part proportionnelle~ de la somme al-
louée à votre locnlité. en prenant pour bàse le nombre des enfants au-dessus
de 5 ans et au-dessous de 16, y résidents.

Une loi passée dans la dernière session du Parlement Provincial nfecte.
pour aider à la hätine de maisons ud'école. les balances des £30.000 qui
-n'ont pas été di-tribuées pour le soutien des écoles île 1S42 et <le 1R43.
J'ai également fait la répartition de ces balances entre les diférentes parois-
ses et townships, en prenant pour 'à"e la population, et en avant eu toute-
fois égard aux somnies reçues par chaque paroisse et township en 1542 et
1843 ; de manière quen aucun cas une loca!ité ne puisse recevoir, pour cet
objet, plus du double de la somme an:elile à Inquelle elle a droit d'après
sa population, et qu'une localité qui a recu aîu moins le double dë la somme
annuelle à laquelle elle a présentement droit. d'après sa population, ne piii,-
se prétendre à aucune partie des bialances désormais affectées pour bhti'se
de maisons d'après les rèles pns:ée ci-desus- qui ont été approuvèes par
Son Excellence le Gouverneur-Général en conseil, li somme à laquelle vo-
tre localité a droit rem-re aide pour 1tsse de maisons décote est de
£ Vous pourrez toucher cette somme en vous conformant aux ré-
gles établies dans la rirru!aire mentionnée ci-haut.

Si vous voulez profiter le cette nide. vous être priés d'envoyer à ce bu-
reau, aussitôt que possible, en hon ordre. sans fraiu de port si vous le pou-
vez, tous les documents demandés dans la même circulaire. Les Commis-
saires qui ont déjà envoyé leurs réclamations. son: priés d'attendre encore
un peu, afin de donner Te temps à ceux de queiqies autres localités d'en-
voyer les leurs. et mettre ainsi à méme <le pr'esenter ensemble à Son Ex-
cellence plusieurs demandes pour Iobtention de son w',rrin/ à cet etFet.

Je prie MM. les Commissaires (le considérer cette circulaire comme une
réponse aux demandes quil. ontites à ce breau île les informer du mon-
tant auquel ils peuvent prétendre, soit prur le soutien le leurz écolesou rouir
bâtisse de maisons d'école, sans s'attendre à aucune autre information parti-
culière à ces sujets.

Je saisis cette occasion pour exho-rter M M. les Commissaires dIécole ]l
localités oul~on n'a pa. encore fait de démarches pour lérection de mai-
d'école publiques. et où l'on a droit à une part <les deniers affectés à cet ob-
jet, à profiter de cette aide qui n'est que temporaire.

Je profite encore de cette occasion pour prier MM. les Commissaires et
Syndics d'école, d'inclure dans le rapport annuelle qu'ils doivent incez"am-
ment envoyer à ce hiureaii, on suivant exactement pour la formule No. 2.
annexée à la circulaire sus-mentionnée. même les écoles sous leur contrôle
qui auraiant été tenues moins de 9 mois pendant lannée 1514. Ils voudront
bien aussi faire rapport des écolez qui ont été tenues par plusieurs institu-
teurs en succession pendant l'année.

MM. les Svnlics îles éc<oles dissidentes cont priés le mentionner, dans 'e
rapport annuel de leurs écoles. le nombre dl'enfang de lur croyance au-des-
sus de 5 ans et lu-dessous de 16, habitant la localité.

Je rie saurais aussi trop exhorter M ll. les Commianires et Syndics.à visiter
souventles érolcs, afin de pouvoir mieux juger de la qualification îles institru-
teurs et desprogres de leurs éléves. Ils ne doivent pas se diissimuler qulie <le
fréquentes visites de leur part tendent ptuisamment à encoirager les institu-
teurs, les enfans et les pareris à faire tout cc qlii dépend d'eux pour atteindre
le grand objet que la lègislature a en -vué, en fournissant <les moyens pour ai-
der à répandre partout le bienfait de linstruction.

J'ai Phonneur <'être,
Melssicutrs,

Votre très humble
'et très obéissant scviteirr,

J. B. MEILLEUR.

Mo rro pourpréserter une ./Jdresse d Sri .llajrstépoir le mfppel de cette par-
lie de l'Jcle iP Union, qui exige que cerlains Record set Documens soient
tenus dans la Ùn-,Ue rtgleise seulement.

L'honorable M. Papineau a proposé, secondé par lPhonorable M. Mnfftt.
Qu'une humble adresse soit présentée à Sa Majesté, renouvelant l'expres-

sion des sentimeis alfectueux de cette chambre pour sa personne et le gou-
vernement de Sa Majesté.

Exposant que, sachant apprécier les avantigc4 que nous rcti+ons de la sou
licitude et de la protection dle Sa Majesté, et dont cette chambre espére que
nous pourrons jouir longtems sous t 'nutorité paternelle de Sa 1ajesté, il sera
toujours du devoir) de cette chambre de sounietre à la très gracIeuse considéó
ration de SaMajestá les matières qui peuvent avoir auprès d'aucune classe
des sujets de Sa Majesté, la tendance de diminuer le contentement que Sa
Majesté désire, (cette chambre en a~llansura nce). voir régner dans toutes les
parties de ses domaines.

Représentant, que le français est la lniie maternielle d'une lisse très-
nombreuse des sujets de Sa Maljesté. en cette province ; Que le fiti la gran-
de masse de ceux qui composent cette classe ne parlent pas d'autre langue;
Que c'est dans cette linie que la plus gande partie de leurs lois et leurs li-
vres de jurisprudence sont écrit., et que se traitent les affTires journalières
qu'ils transigent entre eux- Que 'cst la seule langue dans laquelle ils puis-
sent invoquer les hénédictions du ciel sur eux et sur tout ce qui leur est cher;
Qu'une langue ausm.i indispensable à une aussi forte portion du peuple fidèle
(le Sa Majesté, ne peut dans l'oi'union le cettc chambre être regardée comme
une langue étrangère par leur souveraine, lorsqu'ils s'en servent.

Rappelant que les prédèrcesseurs royaux de sa Majesté placèrent sur le
même pied les lanues des deux g d nses des sujets de Sa Majesté en
cette province, les traitant tous à cet égard avce égale justice et leur donnant
le même avaniae.

Faisant remarquer, que ce principe fut constamment maintenur ju'quà la
passation de lacte qui unit ces provinces ; Qtue cette chambre ne met pas en
doute que les meilleures inteniOns et les meilleurs motifs n'aient animé ceux
qui décrétèrent la disposition par laquelle il fut déclaré : "Que tous les w'rits

proclamations. instrunens pour sommer et convouer le conseil législatifet
l'assemblée législative (le la province du Canada, et pour icelle proroger et
dissoudre, et tous writs de sointation et d'élection, et tous wrts et instru
mens publics quelconques se rapportant au dit conseil léisintifet assemblée
léislative, ou l'un ou Pautre, et tous rapports sur tels vrits et instrumens,
et tous jotraux, entrées et procédés écrits ou iiprimés, de nature quel-
conque (les dits consei législntifet assen:blée légis!ntive et (le ehacun il'eux
respectivement, et tous procédés écrits ou imprins, et rapports (le comi-
tés des dits conseil législatif et assemblée législative respectivement, seront
dans la lannue analaise seulement.-
Eisant, que dans la première session même de la législature. sous l'opéra-

tion de l'acte ci-dessus, il devint indispensable de traduire en français tous
documens et pièces publiques. Et à moins de rèduire au silence une partie
des représentans (lu peupleles débats n'eurentni nå.,t»ivaient avoir lieu sans
I'usage de cette langue.-Que dans les cours de justice et les procilés judi-
ciaires elle s'est trouvée d'une égalenécesifé après comme avant l'Union,
et nue dans tous les rapports ordinaires de la vie elle est d'un usage aussi
étendu que jamais.

Remontrant que la seule distinction qui existe, c'est que la langue Cmnçai-
"e ne peut être la langue lézale des actes parlementaires ;-distinction de peu
dimpor'tance peut-être en elle-même, (le nature à ne produire aucun résultal
avantgeux dans les sentimens ni dans les habitudes (le ceux qui la parlent,
--mais provoquant chez eux un sentiment défavorable à la paix et a latran-
quilliité de la province, en auant que cette proscription limitée de leur langua
seible comporter, quoique sans intention, l'imputation d'une distinction dé-
favorable à leur égord.

Représentant que cette chambre lutte par le désir dliinir to'us les cSur. en
cette province, ians une même affection pour la personne de Sa Majesté do
faire disparnitre cette cause de mürcontentemenit nau parlement impérial de ré-
voquer la partie de t loi qui lui a donné naissane. nassurant Sa Majesté que
cette dèniarclie sera necuillic par le peuple canadien (le Sa Mtjestécomnme
une nouvelle marque de sn so'!icitude paternelle pour son bicn-étre.

Ordonné. Que la considtration ultérieure de la dite motion soit remise à
samedi, le onzièei jour de janvier prochain.

C A N A D A.
Con./rsution n Jvrles.--lT v a maintenant 24 vaisseaux de lifférentes

gra n)d'u(- en conOir(ic ni stur les divers chantiers autour de Québec, et l'on
attendait, nîou a-t-on dit ces jours derniers, des ordr'es d'Angleierre pour en
coinincer sept ni1 huit nær. Cooien.

A LOIJER.
PIUS!LEURiS '.A [SONS sur la Pr.acn LknTtcus, encoignure des r

Sherblirooik et S:. Uenis.
S'adresser à PEîõehé.

LESousigié vennt de rncevir île Londres, un assortiment complet
D'OUTILS POUR RELIURE,

Soforme três respecîeinen ment -es anmis et le publicen général, qu'il est prêt
à exénuter toutes RE LIURES de LIVRES dans tout style et à des prix
très réduits.

0. BF;AUCHIEM''IN.
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